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Coup de cceur

Adieu
aux regiments d'infanterie

^s tout temps, l'infanterie suisse a ete crainte et respectee. Au Moyen Age dejä, eile fit largement
Ses preuves lors des guerres d'independance. Trop pauvre, la Suisse ne put nourrir tout son monde:

nombreux furent alors ceux qui partirent ä l'etranger pour y vendre leur sang afin de subsister ou
mourir.

du

Cdt C Olivier Pittet

Ce fut la glorieuse pe'riode
service etranger, de ces mi-

itaires des regiments rouges au

^ervice de France ou d'ailleurs,
a°nt Lamartine a ecrit: «Ils
navaient pour äme que la dis-
•Pline et pour opinion que

1 honneur.»

Enfin, dans l'arme'e que j'ai
ervie, les trente-deux

regiments d'infanterie en ont
toujours constitue l'ossature. Au
Premier corps d'armee, saluons

1

Passage les regiments gene-
0ls, neuchätelois et jurassien

avant chacun, dans le cadre de
a d|vision frontiere 2, sa tradi-
lon et ses coutumes bien eta-
blies.

A la division bernoise,
veritable colonne verte'brale du

corps d'armee, le regiment 13,

porteur des qualites des gens
du Seeland, le 14. regiment de
la ville de Berne, fier de l'etre
et sür de lui; le 15, d'une solide
origine campagnarde, avait
quelque peine ä defiler, mais
pouvait etre engage des
semaines dans la neige et le froid
sans se plaindre. Avec ces trois
regiments, engages en couverture

de la ville de Berne,
personne n'aurait passe'. De cela.

je suis sür.

On terminera par le regiment
2, appele aussi regiment du

Pays de Vaud. En 1969-70,

lorsque j'etais ä sa tete, certains
de ses bataillons - düment as-

sermentes - ont assume la garde

de l'aeroport de Cointrin.
A l'epoque, il ne fut pas necessaire

d'implorer la presence de

mille policiers allemands. Dans

notre regiment. au recrutement

exclusivement cantonal, les
hommes connaissaient leurs
chefs et ceux-ci connaissaient
la troupe. On parlait, ou plutöt
l'on causait, le meme langage.
II n'etait pas toujours distingue.
mais efficace. En bref, «on
savait d'oü l'on sortait».

Ne croyez pas que j'eprouve
du ressentiment pour les

auteurs de cette mesure de
dissolution, tout au plus de la com-
passion, ce qui me permettra de
terminer par une parole bi-
blique: «Pardonne-leur, car ils
ne savent pas ce qu'ils fönt.»

Ceci est aussi mon adieu ä

l'infanterie que j'ai tant aimee,
comme ä la RMS qui a bien
voulu une derniere fois m'ae-
cueillir.

O.P.
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